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D A K S L A B O U C L E D U D N I E P E R DANS LES EAUX DE LA N0UVELLE-6UWÉE 

LA WEHRMACHT REPOUSSE DE FURIEUX 
ET PUISSANTS ASSAUTS BOLCHEVISTES 

et anéaniit 247 chars 
A l'ouest de Kiev, la contre-offensive allemande 

continue de progresser 

Quartier général du Fuehrer, 21.i Hier, de nombreuses formationsirapstawéw an parti» au eeur* de 
— Le Haut Commandement desd'infanten» et ds chars «o»iêtlqu»s. contre-attaques. 
forces armées allemandes comuni-lsoutenus par d» puissants» forma-
que : tion» aéritnnee, sent passées à las- La reprise de Jitomir, 
. * s S S S T t l . * * f Ï Ï T w . s ; Wi"£î'™"tnnk " "u nort,i 8™>«*« victoire allemande 
Z*£-JL*SLT2mf£r£\,B?n

u,it^>^^i" 3 ' 2 J ! l , i Stamboul. 21 - Les inforn 
pérw. par suite du feu ett.cacs «*lv?J"uîi2BL " "?,L^1^ r ! 2 1 £ . u o n s relatives » l a r e P n " ^ e J l t ° -
rartHleri. allemand» et de. » t t a o ^ » S | ^ * 0 " r r » ^ ^ J £ T I ^ 1 £ ? £ m i r

J
p a r '»», troupe» «llemandes ont 

r ( H t l H o, i aviation. M toutes le» tentatives de p»rcè»iprodu!t a Istamboul. une vive îm-
rapeiéee o» ,a . i« i»n •""•""J» " - — ' , n * » n , i » £•"• •«- pression On parle, en général. 

Au cours de ces opération», dix- canon M7 chars ennemis dont Wjdune grande victoire allemande et 
huit ch.r, M..ét.qu.» »n, été « « ( J J ^ J - Mjl«ur dun , .u . corp. o n ^ l a rt„jflcatIOn 8 t r até- , 

J C S / a ™ i „ V e ï n H n u T d V a compétent» ont déclaré. 
oroarewer malgré la résistance opi- J F m i ï t o J ™ ™ * ? 1 ™ u n r*»P°T}, P?r*'enu a u f r o"; 
niatre de I ennemi. iTtouma? « Cu^urivet » écnt ! J a p o ° a l s ' *me «"««sive nippon* 

Le journal « uumnunyet» écrit cabine centrale avait atteint son 
Dans lé terrain couvert de la ion» entre autres : « On ne peut nieri, , ,; . . , , , 

. . n n i n h n m « f f » n - ! 0 0 J e < : U I 

hors da combat. 

L'aviation nippone 
coule quatre navires 

DE GUERRE 
On mande d'une base Japonaise! Les opérations japonaises se «ont 

À 1 agence Domei : jr.lendues sur un territoire d'envi-
cours d'une attaque lancée iron 300 kilomètres en direction est-

dans l'apres-midi du 19 novembre 
var des formations de l'aviation 
tle l'armée aponaise dans le secteur 
je Finschafen, quatre navires dé 
iuerre ennemis ont été coulés et 
ÙI autre endommagé. Au cours de 
ombats aénens. les Japonais ont 

abattu 13 sur 15 chasseurs ennemis 
qui tentaient d'attaquer. 

Tous les avions japonais sont re
venus indemnes à leur base 

ouest et 150 kilomètres en direction 
uoid-sud San» s'étendre sur lès dé-
Laus. les observateurs militaires se 
contentent de déclarer que les trou
pes de Tchoung-King ont été dec 
mées et que la soi-disant « ligne 
Tchang Kaï Cheik » a été débordé 

L'OFFENSIVE JAPONAISE 
A ATTEINT SON OBJECTIF 

EN CHINE CENTRALE 
Changhai 31 — Des observateurs 

(( Les frontières 

orientales 

de l'U. R. S. S. sont 

celles de Juin 1941 » 
Stockholm. 31. — Radio Moscou 

a diffusé une information du cor
respondant à Londres de l'agence 

d'infiltration au sud-ouest de Go", que les dernières opérations offen-j "Tu'cours d'une offensive de tro.s î - ^ . î i . m ^ . ^ ï n l i l î J S î S Î Ï Ï ^ 
m.l dé violents comb.ts se poursui-sives développées par les troupeal * " = " " " ? . ) £ 0 „ ! ^ ^ 
vent avec la même intensité, Au allemandes. revéteJu une « U n U i - l S " " =°?B

tre
 n

q u a t ™ ' " " " * „ M a , d ^ ' " r e , ^ u e ' " fJo n t i , è r e 8 "f,d!"" 
nord de Gom.l. un groupe de com-xauon de tout premier ordre pour T ^ f

s u n & £ n * „ , „ Z ™ 3 ' ^ Ie 1 Union Soviétique étaient 
bat ennemi encerclé% été anéanti, le développement final de la situa- b . 1 * ^ d i ™ ° £ L f ? , T ,*n™aTf on? Cei l<* d e J U m 1 9 4 1 

A l'ouest de Smolensh. I activité tion stratégique sur le front de *> "4° ,„,£*:*•'!? h„T,v„ ,11 - « Cette information dit que les Po-
de combat a sensiblement diminué. l'Est. L'évacuation de Jitomir par ? I l s e l a , ° ™ ,?ra•?" „ ? " _„'.,„ ionais s'étaient emparés illégale-
D'assM faibles attaques lancées les Russes, prouve que Moscou | coupes et « ' ™ ™ m ™ e ^ mcat. en 18», te tmiMires w i é -

L A P F A I R E L I B A N A I S E 

Le Comité d'Alger s'incline 
DEVANT LES EXIGENCES BRITANNIQUES 

Le Président de la République et les ministres arrêtés sont remis 

en liberté et Helleu est rappelé 

_ 
Toilette de sortie avec manteau 

de Win» noire. iPh. Beigapressi 

« LE COIN M 
DE LA FAMILLE » 

par I» sSoviets dans ca secteur ainsi.également on a »u reconnaître 1 im-
qu'au sud et au nord de Nevel sont portance de l'opération allemande 
demeurées sans résultat. et qu'on veut éviter de prêter trop 

Au sud d» lac Ladoga, dé nom-largement le flanc aux attaques des 
breuses attaques ennemie» ont été troupes du Reich. 

D'assez vils combats 
se sont déroulés 

dans le secteur oriental 
du front d'Italie 

les projets de Tchoung-King con 
•.istant à synchroniser une offen
sive en Chine centrale avec les opé
rations alliées en Birmanie. 

t.ques habitas par des Ruthèncs 
olancs et des Ukrainiens et qu'ils 
avaient opprimé ces peuples. 

La seule façon pour les Polonais 
= jd assurer l'existence d'une républi-

Çi lac Allié»., «talent virtnritMII11ue consiste à lutter et à travailler 

ai les «Aines» «aient vicioneuxiaux cotes de 1Unltm soviétique *t 
non de vouloir exercer leur domi-

Des millions d ouvriersinatlon sur des peuples voUtos 

Amsterdam. 21. — Le service d in 
formations britannique annonce 
que le ministre d'Etat britannique 
Richard Caaey. venant de Beyrouth, 
est arrivé au Caire. Avant de quit
ter Beyrouth, il a déclaré à des re 
présentants de la presse qu'il avait 
mi» au courant le général Catroux 
sur le point de vue du gouverne 
ment britannique. Les intérêt» de <a 
Qrande-Bretagne a-t-il déclaré 
s'inspirent de deux ordre» d'idées : 
d'un coté nous sommes garants 
avec les Français de l'indépendance 
du Liban et nous tenons, d'autre 
part, à assurer no» base» et nos 
ignés de communications. 

Une déclaration de Catroux 
Mersine. 21. — Après sa déclara 

tion à la presse, la question a ete 
posé au général Catroux de savoir 
s'il s'était entretenu avec les minis
tres libanais incarcérés. Il répondit 
par l'affirmative. 

La solution de la crise libanaise 
souligne Catroux, rencontre de 
grandes difficultés. Questionne sur 
le point de savoir si en cas d'exten
sion des désordres les troupes an 
glaises interviendraient. Catroux 
répondit qu il ne faudrait pas comp 
ter sur cette éventualité. 

Pour le» deux parties en cause 
l'Angleterre et la France, il est de 
la plus haute importance que les 

desordre» soient repnmes îmmedia-i L'activité fiévreuse qui régne à 
tement. partout la ou ils pourraient! Beyrouth est un indice, dit-on à 
de nouveau se produire. Londres, que la crise sera aplani» 

Le général gaulliste seléve en Idans les prochaines 48 heures, 
suite contre les postes émetteurs . 

Alger capitule arabes pour leur intervention dans 
la crise libanaise 

Il faut, a termine Catroux. lais- Amsterdam 21 On manda 
ser à la France la solution du pro-id'Alger a Radio Londres que le Oo-
bleme libanais au même titre qu'il mité dissident français a décidé da 
faudrait laisser 1 Angleterre résou-lremettre en liberté les quatre minis-
dre la question palestinienne. 

Radio-Bagdad laisse prévoir tion» 
la fin du conflit 

allemands seraient UN INSIGNE 

déportés en U. R. S. S. WUR LES BLESSÉS DE GUERRE 
EN ALLEMAGNE 

«ans une allocution qu'il avait cer 
Q1*l £..,^T^J?"-.^ r!r' A1, !iuxq"5™viennemt_enooi^e sjijouter\ l a m € S ra- lSon5 Q e présumer que Sta

line exigerait la mise au travail en 
HR.S.S. de millions d ouvriers aile-

Berne. 21. — On mande de Bos
ton à 1' « Exchange Telegraph »:j Berlin. 21. — Prenant la parole 
L'amiral Standiey. ancien ambassî-lhtej. à Jroessinset iPoméranie). _ 
deur des E. U. à Moscou, a decla»é' lcours d'une cérémonie organisée en 

La famine aux Indes 

Le 25e anniversaire 

du Marécbalat 

de Philippe Pétain 

— Le Haut Commandement des des barrages de mines et des dea-
forces armées allemandes comuni-:iructions effectuée» par l'ennemi 
que : d'installations militaires împortan-

En Italie du sud. hormis un» a c t i - ^ . P o u r t ? u ' * s î n raison», on ne 
vite d'artillerie »t d» r»conn«ii»ane»idoit P'U» s attendre à une ptogres-
de part et d'autre, la journée a té>s:°n r a P l d e ^ * * u « » »• ' 
calme dans l'eiMombl». A un leul ^ campagne d Italie, consiate 
endroit du secteur oriental du .ront i e n terminant Faite, avance lente-
sa sont déroulé» de» combats a»»»!;"}6"1 « péniblement. Il faut fran-l 
vif» autour de* positions des avant-.chement déplorer que les plan» 
postes allemand». Mo» troupe» de grandioses élabore» par Churchill ! 
Sécurité, après avoir infligé de» « Pa r l e ge»eral Alexander. n'ont 
porté» sensibles à l'ennemi itta- Pu e l r e m i s a execuuon. 

ÇrS U & & T i a * S d Ambrosio quitte ses fonctions 
derrière lé Sangro. Madrid. 21. Radio Bari annon-

r»* I •. • çait hier soir que lex-genèral 
UeCeptlOn britannique Messe a ete nomme par Badoglio 

'• Genève. 21 — On mande de c n e I d e l'état-major italien II a 
t i i A n f u n ( r o n n a r m a iLondre» : En Italie, nous devonsisucceoe a ce poste à l'ex-general 
l U e u I UI l g c n a a r u i e ifaire face a un adversaire décidé et Vittono Ambrosio. qui a été ap-

i,iPn entraîné. C'en ce que constate P c l é a àe nouvelles fonctions d'ina-
a r n i i n s H P rPVr»lv«»r 'expert militaire bien connu cy-iPécteurs des iroupes. 
d L U U p S U C r C T U l T C I ri!1 F a U s d a n £ l a r e v u e f nn^l Radjo Ban a ajouté qu Ambro-

rraded London News ». s '° a e t e relevé de ses fonction» 
*»t P l i n i a s s e n t l i n a i l t r C 1 ^ s 'roupes allemandes combat-,sur s a propre demande. 

Cl eu uiesscui un «mire an, en It^Ue ecnt pa]ls np]ni_\ —_- . 
» » il» tent adroitement la configuration' 
a A n n O B U l l i n l d u terram et appliquent a mer

veille la stratégie de montagne. 
Pour les Anglo-Américains, il exis-

mands c après la victoire des M 
i.es ». 

U y a 2S ans. le c J.O. » publiait 
une loi annonçant que le général 
Philippe Pétain était élevé à la di
gnité de maréchal de France. II 
n'y a pas de distinction plus gran 
de pour un militaire et la France 

, la décerne aux plus illustre» de ses 
! honneur des blesses au front. l e | ç n f a n u q u i r o n t défendue »OUB 
chef d'etat-major Scbepmann. aijçj a r m e s 

annoncé que le Fuehrer avait créé' 

très libanais arrêtés et de rétablir 
le président du L.ban dans ses fonc-

avait été annonce antérieure
ment que le Parlement libanai» 
s était réuni, la nuit dernière, en 

Mersine. 21. — Commentant la,séance secret* et qu'a avait laissé 
situation a Beyrouth. Radio-Bagdadiclairement entendre au gênerai 
annonce que la grève des commer iCatroux que de graves désordre» M 
ç»nts continue On s'attend a Bag-!produiraient dans le pavs si la quea-
dad à ce que de nouveaux désordresItion de la libération des ministre» 
se produisent dans la capitale liba-l emprisonnés n'était pas résolue 
naise si le conflit ne trouve paslencore dans le courant de la Jour-
une solution rapide. |née d aujourd'hui. 

A Londres, ajoute Radio-Bagdt»d. i 
l'avis prévaut que le général Ca- HllIlpU est rXDDelé 
troux remettra prochainement en| , ° f T C B i 

liberté le président du Liban. Bis-, Amsterdam 21. — On manda 
chara El Schuri. d Alger à l'agence Reuter à propos 

de la séance du Comité dissident 
qui a eu lieu ce Jour, que le porte-
parole du Comité a confirmé que 
les Anglais avaient adressé une nou
velle note aux Gaullistes les invt-

est imputable aux Anglais i ^ £ £ $ £ * S o ^ e t T Ê 
Genève. 21. — On mande de Lon-jj>?rer l e s Personnalité» politique» 

ares : Commentant la situation]"banaise* 
aux Indes, le « New Leader » ecnt J ^ " ^ , ^ 1 5 6 "Çore que, dana que certames choses concernant ce;''n ^ ^ " T V ™ ? , * Hi l îJ^*?^ r»*«- it.T.isni -« <-,« J . -rt*„f« Q̂  ce jour, le Comité dissident s* 
f. ,yr. ? o ï ï " rt-,m rti^r ™ , v ^ ? P • * f a i t « ^ a U i l a P 1 * M - HelléU dé 
faire lobjet d un débat ouvert. Laj Alger et qu'il a été décidé 
famine actuelle est uniquement l e | d - P n t a m e r Jes pourparlers avecte 
résultat de la situation alimentaire (gouvernement syrien en vue da 
efficiente qui a toujours régné aux | m e t t r e e n corrélation la question 
I n d e s - du mandat exercé en Syrie et celle 

La majorité des Hindous n'ont i de l'indépendance qui a été promise 
jamais su se nourrir dune façonja ce pays. 
convenable et c'est la plus eraJoi-r- il 
des accusations que l'on puisse por
ter contre la domination impéria-
l.ste de la Grande-Bretagne. La fa
mine est aussi une conséquence 
directe d'une guerre à laquelle le 
peuple hindou na jamais voulu 
participer. Le gouvernement pro
vincial du Bengale se compoe un. 

LES MESSES DE NOËL 
pourront être dites 
avant le courre-fen 

- Vichv. 20. — Par décret pontifical, 
un insigne pour les blesses qui . ^ ' ' j P P l ,p« ta, in f„ t a£,lL.l"^ ^-Iquement d hindous anglophiles. Le; on annonce que les messes iredÊ 
s'étaient distingues sur le» champs des «eneraux de te guerre 1914-18|membre5 c e p e n d a n t qui ont ité.tionnelles de Noél pourront ètr« cè
de bataille, cjui se voyait conférer cet honneur. c h o i s i s p,,. l e l e h l n d O U selébrées avant le èouvre-Ieu. cette 

Deux terroristes 

RÉVISION DES MODALITÉS 
DE L'IMPOT MÉTAL 

Vichy. 21. — Un décret a 
l'étude revisera les modalités 
de l'impot-metal. afin de mieux 
tenir compte des possibilités 
contnbutives des intéresses. 

L'équivalence entre le cuivre 
et les autres métaux non fer
reux sera également revisée. 

DM DES BANDITS. GRIÈVEMENT ie^dejà Jissez dobstacles naturels 
BLESSE. EST ARRÊTE 

EN GARE DE DON 

Samedi vers 21 heure», un bnga-
dier accompagne du gendarme 
Quéant. effectuaient une ronde de 
nuit sur la route de Don à Annorul-
lin. 

Voulant vérifier l'identité de 
deux individus qu ils rencontrèrent, 
ceux-ci repondirent aussitôt par 
plusieurs coups de revolver. Le gen
darme Queant. atteint a la tête, 
fut tué sur le coup Le brigadier fut 
touche dans la région de i'aine. 

Les meurtners prirent ensuite la 
fuite non sans avoir essuyé ie feu 
de deux gendarmes qui suivaient 
un peu plus loin. 

Dans la matinée de dimanche, 
les recherches continuèrent et les 
gendarmes d Annœullin. en coopé
rant avec un adjudant de la bn-
gade de Canin, découvrirent en 
gare de Don. deux individus su*-i 
pects. Ceux-ci lancèrent une gre-| 
nade qui, heureusement, nexplosai 
pas. et tirèrent à nouveau desi 
oouj?» de revolver. Une bataille | 

.s'ensuivit au cours de laquelle l'uni 
des terroristes fut blessé griève
ment C'est un nommé Leclercq. de 
B4lly-Montlgny. L'autre réussit à 
prendre la fuite. 

L'état du gendarme blessé, trans
port* a l'hôpital de Seclln. n'ins
pire aucune inquiétude. 

Le gendarme Quéant. âgé de 44 
ans. était très estimé de la popu
lation. 

Se» funérailles auront lieu le 
mercredi 24 novembre a 10 heures, 
en l'église Saint-Martin, à An-
nceulin. 

Les déportations 

d'Esthoniens 

en U. R. S. S. 
Reval. 21. — L'Office central d. 

recensement des Esthoniens dépo.--
' es a publié la dixième liste com 
, prenant 766 personnes avec tous i t 
détails au sujet de leur déportation 

là l'étranger. 
Une autre liste comprend 

Inouïs de 122 Esthoniens qui ont 
Uiouvé la mort en Russie soviétique. 
{Jusqu'à ce jour, la Centrale a ras
semblé des renseignements sur 

116.000 Esthoniens déportés. 

Dans toute l'histoire de France, trouvent dernère les barreaux. 
yïT prenait pljtce. le SB**, flan» îat 
glorieuse suite des maréchaux qui 
firent te grandeur et la gloire del 
notre pays. 

La « M E 23 ». ie plus grand avion de transport du monde, prit 
du chargement qu'il doit emporter. (Ph. Belgepre&s> 

LA CHARTE DU TRAVAIL 

Le Conseil national des Mineurs 
constate que la loi du 4 octobre 1941 

n'est pas encore appliquée 

p o u r s u i t s e s at taques 
contre la région londonienne 

Quartier général du Fuehrer, 21. bardier américain du type forte-
_ I* Haut Oommanriement des i r e s s e volante s'eet abattu, ven-— Le Haut commandement des j d r e d i < J a n s lefi e r m r o M d e la ville 
forces armées allemandes comum-|de clovis. Cet appareil, qui faisait 
que : partie de l'escadre de New-Morico. 

servait à la formation de pilote». 
Les 27 aviateurs américains qui se 

Au cour* d'attaque» nocturnes 
dirigée* oontre des objectif» de l'An
gleterre du sud, des avion» alle-

à bord de l'avion, ont 

manda ont provoqué d* nombreux L» même information ajoute 
.»-.r.H,«- » , . « . . . . . -- , . -t. qu'un avion de transport qui avait 
incendie», notamment dans la »•- p r i g y^T m Floride, n'est pas ren-
gion urbain» da Londres. 

Les Juifs fomentent 

Les * Malgaches 
résidant en France 

ont célébré la fête 

du Fon Roam 
Touloue, 21. — La fête du Fon 

Roam a été célébrée par tous les 
Malgaches résidant en France. 

A Toulouse, la colonie malgache 
i'e»t inclinée le matin devant le mo
nument aux morts, en hommage a 
leurs compatriotes tombés au cour» 
des deux guerres 

L'après-midi, le Fon Roam. ou 
Bain de 4a Reine a été reconstitué nue et s'est accentuée ces dernier» 
suivant les coutume» du pays au temps contre le syndicalisme, ele 
cours d'une matinée artistique, pré- meéKs de la base de la charte, et 
sidée par le colonel Marchand re- déclaré catégoriquement qu'il se re
présentant le contre-amiral Blé I fuserait à toute activité et à toute 
haut, secrétaire d Etat à la Marine i participation dan» le» divers orga-
et aux Colonies. |ru*me» de cette institution, si lé 

Un hydravion 

américain s'abat 

en mer, à l'est 

de Rio-de-Janeiro 
I BuenOE-Aire* 21. — Un hydra 
jvion nord-americain est tombé à 

tré à sa base et doit être considéré 
comme perdu. On suppose qu'il est 
tombé en mer. 

Un autre appareil de l'aviation . 
américaine s'est écrasé au sol à ge «TaveS trMDKS en raleStlDe 

Amsterdam. 21. — Le Service 

LES RELATIONS 
GERMANO-TURQUES 

DEMEURENT AMICALES 
Istanboul. 21. — L'ambassadeur j 

de Turquie à Berlin, qui. ainsi qu'il 
M été annoncé, est arrivé hier i l 
Istanboul. a déclaré aux représen-i 
tante de la presse qu'il était venu 
en Turquie pour prendre contact 
avec les différents ministères turcs 
Il'ajouté que le» relations politiques 
et économiques germano-turques se 
développaient dan» l'esprit de l'ami 
tie qui unit tes deux p»ys. 

Il poursuivra ce soir son voyage 
vers Ankara où il restera une di
zaine de jours. 

U réponse turque 
aux propositions anglaises 

a été remise à Londres 
Istanboul, 21. — On mande d'An 

kara au journal « Cumhuriyet > 
que M. Rauf Orbay, ministre de 
Turquie i Londres, a remis au gou
vernement anglais la réponse du 
cabinet ottoman contenant l'expose 
de son point de vue au sujet de* 
entretiens du Caire entre M. Eden 
et M. Menemendjoglou. 

Cette réponse, précise-t-on, ré
sume en quelque sorte la teneur des 
pourparlers du C»ire et contient 
également les passage» le» plus in
téressants des avis qui ont été ex
primé» lors du récent congrès du 
parti populaire, ainsi que tes décla
rations qu'a faites alors le ministre 
des Affaires étrangère» de Turquie. 

f r f 

p~ e 

A BEAUNE. où les « Chevaliers du Tastevin » ont officié, la vente 
aux enchères des vins des Hospices a rapporte plus de dix millions. 
Certaines feuillettes I22H litres), ont attemt le prix de 153.000 tr. 
Le vin des Hospices de Beaune, est le seul i;*n de France qui soit 
considéré comme article de luxe ; de ce fait, aucune taxation ne lui 
est applicable. Ci-dessus, une photo prise pendant la vente. 

. (Ph. Sipho). 

PENSONS AU CORPS ENSEIGNANT ! 

proximité de Belchertown, 
l'Etat de Massachusetts. 

dan* 

i 1944 sera l'année 

décisive, mais... » 
Genève, 21. — On mande de New-

ïork: M. Patterson, sou»-«ecretaarï 

Le Conseil National des Mineurs vient de *e réunir à PARIS 
Voici, de gauche à droite : MM BcRTHON, DUCRO, présidant une 
séance, et BARD. Secrétaire-Général. (Ph. Sipho). 

Le Conseil national de» mineurs syndicalisme continuait d'être mis 
a terminé ses deux Journées de tra- en cause. » 
vaux par l'adoption d'une motion 

lungton : « La prise de Léros par 
ics troupes allemandes est une ré
ponse significative donnée à tous 
„eux qui avaient prédit un affai-
blisement imminent de la résistan
ce allemande. 1944, a-t-il ajouté. 

de Janeiro que. dans la banlieue de f ^ ^ t « f £ l v L 1 , ^ ^ 2 2 
<-Ptt* ville I ' M a ha; tu un hvdra- seront portes les coups qui pr< 

iciont la fin de la guerre ». 

sur le fonctionnement de la chart 
du travail. 

Il a constate qu'après plus de 
deux années, la loi du 4 octobre 
1941 n'était pas encore appliquée 

« dénonce la lutte qui conti-

Salaires et retraites 
Par ailleurs, le Conseil a enregis

tré les avantages concédés en tna-
oièie de salaires et demandé que .c 
pouvoir d'achat de» masses ouvriè
res soit sauvegardé par des mesu
res appropriées, rigoureuse», surtout 
a l'égard du marché noir. Il s'est 
déclaré satisfait de l'augmentation 
ai' taux de» retraites. 

Puis il a renouvelé sa confiance 
au bureau fédéral. 

mer à 30 milles à lXsl de Rio de d E t a t à ' l a ouerre.a déclaré dans 
Janeiro. Les quatre membres d e ; a n e a i l o c u t i < I I 1 prononcée à Was-
1 équipage ont ete tués «. t^rns nar 

De hautes personnalités 
auraient péri 

Madrid. 21. — On mande de Rio 
_j Janeiro que, dans la banlieue de 
cette ville s'est abattu un hydra
vion américain qui transportait 
d'importants documents destiné» à 
1 ambassade des E.-U. au Brésil. 
Plusieurs membres de l'ambassade 
ie tout, en compagnie de policiers, 
rendus sur le» lieux de l'accident. 
Tous les passager» ainsi que la to
talité des membres de l'équipage, 
ont péri. 

On ne publie encore aucun nom, 
ce qui fait probablement supporer 
que de hautes personnalités avaient 
pris place à bord de l'avion .sinistre. 

Un bombardier yankee s'abat 
arec 27 aviateurs, qui sont tués 

Madrid II. — Une dépêche de 
Washington annonce qu'un bom- encore. 

Abordant la situation militaire. 
M Patterson déclara entre autres : 
c Les combats en Italie ne progrès-
-ent que lentement. Dans le Pacifi
que, la route vers Tokio sera encore 
longue ». 

BERGERE! 

tente de se suicider 
Aigésiras. 21. — On annonce que 

it général Bergeret a tenté de je 
suicider dan» la prison où il avait 
été enfermé BUT l'ordre de de Gaul-
e De plus amples détails manquent 

Clnformationa britannique annonce 
que lea émeute» se sont produites 
samedi en Palestine, au cours des-
qu«lïes 30 personnes ont été bles-
sées. 

Le bureau de l'administration lo
cale anglaise à Tel Aviv a été mi» 
en feu par les manifestants L'in
formation ne précise pas par qui ni 
pourquoi ces manifestations ont été 
provoquée* 

Smyrne. 21. — On annonce que 
de nouveaux troubles ont éclaté en 
Palestine, suite à la découverte d'or
ganisations armée» juives. Le gou
vernement palestinien précise à ce 
sujet que la police a procédé à de» 
enquêtes de grande envergure dan» 
lee localités balnéaires Juive» et par
ticulièrement à Ramat et à Hado-
ker. Dana ces localité», elle a décou 
vert la cellule centrale d'une orga
nisation armée »ecrète. D'autre 
part, on a trouvé un nombreux ma
tériel militaire dans un camp d'exer
cice des environs. La population 
juive a essayé au cours de ces opé
ration» d'empêcher te police de 
poursuivre son enquête et • fat' 
même usage de violence contre te» 
i eprécentant» de te force publique 
Dix journaux luifs ont été confis
qués samedi soir et interdit* pour 
i.ne semaine pour «voir publié sans 
futorisation de la censure des dé
faite sur les opérations policière» 
Ce» incidents ont provoqué une vive 
sensation dan» le» milieux arabe». 

O N parle beaucoup, en ce mo-i Inutile d'insister, ermions-nemt, 
ment, du rajustement des sa-i sur le fait que la peur de se trouver 
laires II est à espérer que cer- dans une semblable situation empé-

tains fonctionnaires ne seront pa* che beaucoup de jeunes gens de se 
oublies, notamment ceux du corps diriaer vers le métier d'éducateur, 
enseignant. En écrivant ceci, nous Ils pensant, avec juste raison a'ati-
pensons ausi bien aux membres du ieurs. quayant fait des études coé-
personnel des lycées et collègesiteuses. ils auront beaucoup plus dm 
qu'aux instituteurs exerçant leur i facilités pour « faire leur place au 
profession — on pourrait même dire\soleil » dans une autre branche de 
leur sacerdoce — à la ca.mpagne et J activité humaine. 
a 'J? ''"'' „_ j„„i„. S'ils veulent absolument être 
*^m.tâ.°T?*^?SZj^!n£:\tonctio'uliTf*- * " e manque pet 
H est parfois des situations qui1v>- ri0„,r„ servw„ „„ fe pe„t£*f aioir 
sent le tragique Teinom cet_ bom- ,f| prétention de 1<>uer

l'ltr pr,.miert me qui. après dix-neuf ans de ser- ,6fi H avecre„ plvs'la ^ ^ 
uce. touche, pour vivre, lui et sa uae d.f ^ ^ P beaucoup 
femme, la. somme nette de 2.400 tr. 1 ; rétribués ->*~w 
Autant dire qu'il est voué à une exts-\ c ' " ' w » " . 
tence de médiocrité sans limite. H\ Cette situation a également de» 
suffit d'ailleurs de se rappeler, poun répercussions sérieuses sur certains 
fixer rfe suite les idées, que les nabi- problèmes qui sont pourtant d'ordre 
tants de quelques grandes villes national, celui de la natalité par 
dont le salaire moyen ne dépasse exemple 
pas 2.500 francs, ont droit à certai:-: v„ instituteur àqe de 24 ans ton
nes libéialites de la part des servi- chait en moyenne, avant octobre, 
ces municipaux ! des appointements voisins de l 700 

Voilà. n'est-U pas vrai, une situa-ifrancs Comment veut-on que. dans 
tion qui ne lait pas honneur dl ae Mles conditions, il puisse fonder 
ltLat * . a .- •« i-; *. • — — * . * " ' 0 » e r et envisager la naissance Pourtant il s agit ici ^Français d un en,ant > c > s t pre!!nue vouloir 

réaliser la quadrature du cercle ! qui se dévouent avec ardeur à ia 
lourde tâche leur incombant. Ils 
donnent constamment le meilleur 
d'eux-mêmes aux jeunes êtres qui 

sont confiés et qui constituent 

Certes, nous salons bien que 
l amélioration de la situation des 
nstituteurr est un problème difti-

le grand espoir de la France non- <',,e, a résoudre étant donné les obt-
velle car c'est sur eux que sont '''clés sérieux qui s'y opposent, mai* 
basées toutes les espérances de:'es services financiers d"ttat ne 
notre pats. yourraient-ils pas trouver un pal-

En récompense, on les condumnt '.'?"' à un *'flt d« chatr lamenta-
à une certaine qéne. voire méme.ble °>" r'sque de plus de compro-
pour quelques-uns à la misère. Cer- "lettre a iamais le recrutement 
tes cette misère n'est pas étalée au •? hommes indispensables au bten-
arand jour. Ceux qui te supportent " r e de la "ation et au maintien d> 
ont trop de fierté pour la laisser.notTe civilisation, 
voir ou même deviner. Cependant, intérim : 
elle nen existe pas moins. 1 Louis ARTHUR. 


